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POINT 73 DE L'ORDRE DU JOUR 
Necessite de suspendre d'urgence les essais nu-
cleaires et thermonucleaires (A/5428 etAdd.l)[suite] 

DISCUSSION GENERALE (suite) 
1. M. MATSUI (Japan) dit qu'apr~s des ann~es 
de d~ceptions et de d~sillusions les efforts d~ploy~s 
pcmr interdire les essais d'armes nucMaires ant 
a~outi ~ un succ~s partie! avec la signature, le 
5 aoO.t 1963, ~ Moscou, du Trait~ interdisant les 
essais d'armes nucMaires dans l'atmosph~re, l'espace 
extra-atmosph~rique et sous l'eau, et que les nations 
reprennent espoir. Le peuple japonais, qui a souffert 
~ la fois des bombardements atomiques et des 
radiations atomiques, est particuli~rement heureux 
de voir ~cart~. en grande partie, le danger de 
retomb~es radio-actives. La d~l~gation japonaise 
n'a pas cess~ de r~clamer la conclusion d'un accord 
il1terdisant les essais, premier pas vers le d~sar­
mement g~n~ral et complet, et elle tient ~ exprimer 
sa profonde gratitude au Royaume-Uni, aux Etats-
Unis et ~ l'Union sovi~tique, qui ant prouv~ qu'avec 
de la patience et du courage les plus grandes difficul-
t~s elles-m~mes peuvent ~tre surmont~es. Elle rend 
~galement hommage aux autres membres de la 
Conf~rence du Comit~ des dix-huit puissances sur le 
dl\sarmement, qui ont beaucoup contribue a laconclu-
sion du traite interdisant les essais nucll\aires. 
2. Sans vouloir sous-estimer la valeur de ce trait~. 
M. Matsui estime cependant qu'il n'a pas enti~rement 
r~pondu aux espoirs de l'humanit~. La course aux 
armements nucl~aires n'a pas pris fin, puisque les 
signataires peuvent poursuivre la mise au point des 
ar'mes nucl~aires au moyen d'essais souterrains. 
En outre, chacune des parties peut se retirer du 
trait~. conform~ment ~ !'article IV, si elle d~cide 
que des ~v~nements extraordinaires, en rapport 
avec l'objet du trait~. compromettent ses int~r~ts 
supr~mes. Ce trait~ ri1est que la premi~re pierre 
des fondations de la paix mondiale; il faut sans tarder 
s'efforcer de consolider ces fondations, en profitant 
de l'atmospMre favorable crMe par la signature 
du trait~. 
3. Il est urgent de persuader tous les Etats qui 
ne l'ont pas sign~ d'y adh~rer. Tant qu'un pays quel-
corique n 'y est pas partie, un essai nucMaire effectu~ 
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par un pays non signataire peut fournir ~ l'un 
des signataires, ou ~ plusieurs, un pr~texte pour 
se retirer du trait~. Tout aussi urgente est la n~­
cessit~ de donner au trait~ une port~e g~n~rale 
en l'~tendant aux essais souterrains. A ce propos, 
M. Matsui est heureux de noter que, dans le trait~ 
lui-m~me, les trois premiers signataires proclament 
leur volant~ de poursuivre leurs efforts dans ce 
sens. Il reconnatt que la question du contrble cons-
titue un s~rieux obstacle ~ un accord sur !'interdic-
tion des essais souterrains; il faudra cependant 
continuer !'action entreprise pour aboutir ~ une 
interdiction des essais souterrains assortie de me-
sures efficaces de contrble, tant qu'il n'aura pas 
~t~ prouv~ scientifiquement et de fa<;on convaincante 
que ces mesures de contrble sont inutiles. Il faudra 
r~examiner d'urgence les nombreuses propositions 
utiles qui ont ~t~ pr~sent~es ~ ce sujet au Comit~ 
des dix-huit puissances ainsi qu'~ 1' Assembl~e g~n~­
rale. 

4. M. Matsui esp~re que tous les membres du Co mit~ 
des dix-huit puissances chercheront r~solument ~ 

faire en sorte que ce premier succ~s. qui a couronn~ 
leurs efforts, soit bientbt suivi d'autres. 11 esp~re 
~galement que les puissances nucMaires resteront 
conscientes de la lourde responsabilit~ qui p~se 
encore sur elles, et que la sinc~rit~ et la d~termination 
qui leur ont permis de r~aliser un accord 1l Moscou 
se r~v~leront durables et non pas seulement tempo-
raires. 

5. M. CSATORDAY (Hongrie) dit que le trait~ inter-
disant les essais nucl~aires dans trois milieux, que 
son pays a r~cemment ratifi~, constitue un bon 
point de d~part vers un d~sarmement g~n~ral et 
complet et devrait ~tre suivi d'autres mesures 
dans ce sens. La rl!solution rl!cemment adoptl!e 1l 
l'unanimitl! par 11 AssembMe gl!nl!rale [r~solution 

1884 (XVIII)], apr~s que l'Union sovi~tique et les 
Etats-Unis se sont engag~s ~ ne pas placer d'armes 
nucMaires dans 1 'espace extra-atmosphl!rique, prouve 
une fois de plus qu'un accord est possible lorsque 
les deux partfes sont dispos~es 1l faire des con-
cessions raisonnables. Les efforts doiventdonc porter 
principalement sur les points d'int~r~t commun qui 
se pr~tent le mieux "1l. la rllalisation d'un aceord. 

6. L'interdiction des essais souterrains devrait ~tre 
la suite logique de la conclusion du trait~ d'interdic-
tion partielle des essais nucMaires. La signature 
du trait~ repose sur 1 'hypoth~se que son application 
est possible ~tant donn~ les moyens scientifiques 
et techniques dont disposent actuellement les trois 
parties qui 1 'ont sign~ 1l 1 'origine; il faudrait aborder 
de la m~me mani~re le probl~me des essais souter-
rains. En ce qui concerne !'aspect scientifique de 
ce probl~me, un grand nombre d'experts s'accordent 
~ penser, tant ~ l'Est qu'~ l'Ouest, que n'importe 
queUe explosion atomique peut etre d~cel~e par les 
r~seaux nationaux de d~tection existants. Le r~daeteur 
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en chef de la revue britannique New Scientist a 
r~cemment d~clar~ que seul un essai souterrain 
de faible ampleur et de peu d'importance pratique 
pourrait peut-etre ~chapper :l la d~tection; d' autre 
part, les savants r~unis ~~ Londres en 1962 pour 
la dixi~me conf~rence de ·Pugwash sur les questions 
scientifiques et les probl~mes internationaux et les 
experts en sismologie qui ont particip~ en aoO.t 1963 
A Berkeley, en Californie, :l · 1' AssembMe g~n~rale 
de l'Union ~od~sique et ~~ophysique internationale 
ont reconnu que l'~quipement moderne permet de 
distinguer les explosions souterraines des secousses 
sismiques. Quant :l l'aspect politique du probl~me 
de 1 'interdiction des essais souterrains, la conclusion 
du traitll d 'interdiction partielle des essais prouve 
que la confiance internationale augmente et que de 
nouveaux progres sont possibles. A ce propos, M. 
Csatorday dllsire souligner que la position adoptlle 
en mai 1963 1l Addis-Abllba par la Confllrence des 
pays indllpendants africains en mati~re de d~sar­
mement gllnllral et complet a eu une influence favo-
rable sur la suite des pourparlers relatifs A l 'inter-
diction des essais. 
7. La d~lllgation hongroise est prete A appuyer toute 
mesure susceptible de rlldu.ire la tension 1l l 'llchelle 
mondiale ou r~gionale et de promouvoir ainsi la 
cause de la paix et du dllsarmement. 
s. M. JAYANAMA (Thailande) indique queladllcision 
d'lltablir une ligne de communication directe entre 
les gouvernements de Washington et de Moscou, 
la signature du traitll d'interdiction partielle des 
essais nucMaires et la r~,solution de l' Assembllle 
g~nllrale, fond~e sur l 'engagement pris par les Etats-
Unis et l'Union sovilltique de ne pas placer d'armes 
de destruction massive dans l'espace extra-atmos-
phllrique constituent des progr~s tangibles sur la voie 
du dllsarmement ~nllral et complet. Bien que le 
trait~ autorise la pour suite des essais souterrains, 
qu 'il ne pr~voie pas la destruction des stocks d 'armes 
nucMaires et qu'il ne diminue pas le danger d'une 
guerre nucMaire, il peut servir de mesure prllli-
minaire A un accord de d~sarmement, pourvu que 
l'on s 1efforce de se concentrer sur les points d'ac-
cord et de remettre A plus tard l'examen des points 
controverslls. La d~l~gation thatlandaise partage la 
fac;on de voir des principales puissances nucMaires, 
qui a ~t~ rappellle par M. Stevenson ~ la 131l~me 
sllance; 1l savoir que les puissances nucl~aires, 
tout en essayant d'atteindre l'objectif ultime du 
d~sarmement glln~ral et complet, devraient constam-
ment rechercher des mesures complllmentaires moins 
ambitieuses, qu'on a appeMes "mesures connexes ", 
qui pourraient contribuer 1l. diminuer la tension 
internationale. 
9. M. Jayanama tient 1l. dllclarer que sa dlll~gation 
apprllcie la sagesse politique, la bonne volonte, le 
sens des responsabilitlls et l 'esprit de compromis 
dont ont fait preuve les Gouvernements du Royaume-
Uni, des Etats-Unis et de l'Union sovilltique lors des 
negociations relatives au traitll d'interdiction partiel-
le des essais nuclllaires. 11 rend llgalement hommage 
au Comit~ des dix-huit puissances et en particulier 
aux pays non alignlls qui en font partie, au Secrll-
taire gllnllral des Nations Unies et aux autres fonc-
tionnaires du Secr~tariat pour le rOle joull en l'esp~ce, 
ll invite instamment lui aussi les quelques pays qui 
n'ont pas encore signll le traitll 1l. reconsidllrer 
leur position. L'adhllsion de la Republique fMllrale 
d' A llemagne, qui n 1 est pas membre des Nations 
Unies, montre que ce pays n 'entretient pas de desseins 

------------------
d'agression. On doit llgalement remarquer que la 
Rllpublique populaire de Chine, qui voit dans le traitll 
une "fraude" destinlle 1l. tromper les peuples, poursuit 
une politique de subversion et d'expansionnisme qui 
menace la s~curitll et 1 'ind~pendance des petits pays 
de l' Asie du Sud-Est. Les Nations Unies devraient 
user de toute l'autoritll morale de !'opinion publique 
mondiale pour faire pression sur les pays non 
signataires, qui ont le devoir, envers l'humanitll 
et envers la civilisation, d'appuyer !'interdiction 
des essais nuclllaires. La dlll~gation thailandaise 
croit fermement que le d~sarmement, et en particulier 
!'interdiction de la production, des essais et de l'emploi 
des armes nucMaires, est essentiel pour la paix 
mondiale, 
10, M. Jayanama estime, comme d'autres reprll-
sentants, qu'il convient d'interdire tous les essais 
nucl~aires, y compris les essais souterrains; ce serait 
111 un pas de plus sur la voie du desarmement 
genllral et complet. Certes, il faudra surmonter des 
difficultlls et faire preuve de patience pour combler 
le fosse existant entre l'Union sovilltique, d 'apr~s 
laquelle il est possible d'identifier ·les explosions 
souterraines gril.ce aux syst~mes de detection natio-
naux, sans avoir 1l. instituer un contrOle international, 
et les Etats-Unis, qui n'acceptent pas cette opinion 
et se prlloccupent de sauvegarder leur sllcuritll 
nationale. 

11. Quant 1l. la question genllrale du d~sarmement, 
certains estiment que la solution du probl~me du 
d~sarmement g~n~ral et complet depend essentiel-
lement d'un accord sur le desarmement nucleaire. 
On ne doit cependant pas oublier que la guerre sera 
possible tant qu'il restera des armes, fo.t-ce meme 
de type classique. En particulier, la reprllsentante 
de l'lnde l'a fait remarquer A la 1310~me seance, 
une destruction des armes nucMaires qui ne s 'ac-
compagnerait pas d'un dllsarmement dans le domaine 
des forces de type classique ferait incontestablement 
de la Chine la plus grande puissance mondiale. En 
consequence, un accord de desarmement general 
et complet doit porter 1l. la fois sur les armes nu-
cl~aires et sur les forces de type classique et s'ap-
pliquer 1l. tous les pays sans exception. 

12. M. RANA (Nepal) d~clare que, manifestement, 
le traite d'interdiction partielle a crllll une atmos-
ph~re d'optimisme. Outre les avantages imm~diats 
qu'il apporte 1l l'humanit~ en prllservant les gllnll-
rations futures du flllau des retombees radio-actives, 
son importance r~side dans le fait qu'il contribue 
1l. attenuer les tensions de la guerre froice grllce 
~ son influence politique et psychologique. Dans cet 
ordre d'idlle, la dlllllgation nllpalaise partage l'opinion 
exprimlle par le Secretaire gllnllral dans !'intro-
duction 1l. son rapport annuel (A/5501/ Add.1), selon 
laquelle le traitll, s 'il est sui vi d 'un accord sur 
d'autres mesures visant 11 att~nuer la tension inter-
nationale et 1l. etablir la confiance entre les Etats, 
pourra inaugurer une ere nouvelle de meilleure com-
pr~hension entre les nations et crller un climat 
international plus favorable, qui fraierait la voie 
au dllsarmement gllneral et complet ainsi qu'1l. l'ins-
tauration d'une paix et d 'une s~curitll internationales 
durables, ce qui demeure le but essentiel des Nations 
Unies. 

13. On doit certes se rlljouir 1l. la penslle que plus 
d'une centaine de pays, dont le Nllpal, ont dllj1l. signll 
le traitll; il est cependant profondllment regrettable 
que la France et la Rllpublique populaire de Chine 
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n'y aient pas adh~r~. puisque la France est capable 
de proc~der ll. des essais d'armes nucMaires et que 
la R~publique populaire de Chine pourrait, croit-
on, en avoir ~galement la possibilit~. Ces deux 
pays sont militairement importants; l'un et l'autre 
ont beaucoup contribu~ au progr~s de la civilisation 
et sont appeMs ll. jouer un rOle d~cisif dans le maintien 
de la paix et de la s~curit~. A cause de cette res-
ponsabilit~, la d~l~gation n~palaise esp~re que ces 
deux pays, ainsi que d'autres qui n'ont pas encore 
sign~ le trait~. entendront l'appel qui leur est lane~ 
par toutes les autres d~l~gations. 
14. Le trait~ de Moscou a ~t~ r~alis~ en dehors 
des Nations Unies, mais il confirme tous les petits 
pays dans la conviction que l'opinion publique mon-
diale, exprim~e ll. travers les Nations Unies, peut 
en fin de compte exercer une pression morale sur 
les ~v~nements mondiaux. 11 ne faut pas oublier 
les ann~es d'efforts qui ont pr~c~d~ la signature 
du trait~. notamment au sein des organismes des 
Nations Unies et plus r~cemment au sein du Comit~ 
des dix-huit puissances. Unegrandele<;ons'end~gage: 
il est essentiel de ne pas abandonner l'espoir et de 
saisir toutes les occasions de travailler ll. la r~a­
lisation du but ultime, ll. savoir le d~sarmement 
~n~ral et complet. 
15. A cet ~gard, la d~Mgation n~palaise rend homma-
ge ll. !'excellent travail accompli par le Comit~ 
des dix-huit puissances, et elle esp~re que ce comit~ 
se remettra ll. la t1l.che avec une foi et une ~nergie 
renouvel~es. En effet, il est urgent de conclure un 
accord sur 1 'interdiction des essais souterrains. 
Actuellement, les pourparlers sont dans une impasse 
ll. cause du probl~me du contrt'lle et de la v~rifi­
cation, mais la d~Mgation n~palaise n'est pas con-
vaincue qu'il soit impossible de mettre au point 
des m~thodes mutuellement satisfaisantes de d~tection 
et de v~rification des essais souterrains, pour peu 
que les puissances nucMaires soient dispos~es ll. 
coop~rer entre elles. Mais ce qu'il faut surtout, 
c'est que ces puissances renoncent ll. perfectionner 
encore les armes nucMaires; sinon, aucune n~go­
ciation fructueuse ne pourra avoir lieu sur le d~sar­
mement g~n~ral et complet. 
16. La d~l~gation n~palaise croit qu'il est possible 
d'aboutir ll. un accord sur !'interdiction des essais 
nucl~aires souterrains et d'organiser imm~diatement 
des conversations ll. un niveau ~lev(!\ sur cette question, 
car le climat de compr~hension mutuelle entre les 
deux grandes puissances est actuellement tr~s favo-
rable. 11 ne faut done pas laisser passer cette 
occasion. 
17. M. RAFAEL (Israel) estime qu'on doit tl\moigner 
de la gratitude aux trois signataires du trait~ d'inter-
diction des essais d'armes nucMaires, dont les repr~­
sentants ont expos(!\ ll. la Commission les r~sultats 

de leurs travaux, avec un r~alisme empreint de 
mod(!\ration, sans en exa~rer la port(!\e mais sans 
en sous-estimer les avantages pr(!\sents et virtuels. 
Le Gouvernement d'lsrael pense que le trait~. qu'il 
a sign(!\ le jour ou il fut ouvert ll. la signature, marque 
un grand progr~s vers la d{ltente internationale, et il 
esp~re qu'il sera suivi d'autres initiative::; en faveur 
d'un d{lsarmement g~n~ral et complet. 
18. Pendant la dix-septi~me session, lorsque la Com-
mission a discut~ la cessation des essais nucl{l-
aires, la d~l~gation d'Israel a ~num~r~ 10 sujets 
sur lesquels tout le monde ~tait d'accord. Ces 
points ont (!\t{l la base de la conclusion du trait~ 

d'interdiction des essais nucl~aires et montrent 
quelles initiatives nouvelles devraient ~tre prises 
ll. pr{lsent. 
19. Les repr~sentants des trois pays signataires 
ont confirm~ le point de vue d'lsrael, ll. savoir 
que l'int~r~t commun et le d{lsir de parvenir ll. 
un accord ont ~t~ les facteurs qui ont contribu~ 
de fa<;on d~cisive ll. la conclusion du trait~. Le d~sir 
des parties de parvenir ll. un accord a ~t~ influenc~ 
dans une large mesure par le desir expr~s de la 
communaut~ mondiale de voir conclure un tel accord. 
Le fait que 1' Aseembl{le g{ln~rale et la Conf~rence 
du Comit~ des dix-huit puissances sur le d~sar­
mement aient poursuivi sans rel1l.che I '{)tude de 
cette question, aient constamment demand~ la ces-
sation des essais nucl~aires et aient toujours tra-
vaill{l ll. cette fin a certainement beaucoup contribuli 
ll. la conclusion du trait{). Plus d'une centaine d'E-
tats y ont adhlir~. ce qui montre clairement son 
retentissement mondial et son importance univer-
selle. 
20. Le trait~ repr{lsente la premi~re mesure en 
vue de soumettre la menace du pouvoir nucMaire 
ll. la r~gle du droit. 11 faut qu'un certain nombre 
de mesures soient prises pour cr{ler un climat 
de confiance internationale afin que 1 'a tome serve 
la vie de 1 'homme au lieu de menacer son exis-
tence. La paix internationale demeurera en p~ril 
tant que des zones de tension resteront exclues 
de la tendance ll. la d{ltente internationale. L'amon-
cellement d'armements dans une zone, accompagnli 
du refus de r{lgler les diff{lrends par des moyens 
pacifiques, crlie des tensions dont les r{lpercussions 
se font sentir bien au-dell!. de la zone elle-m~me. 

21. L'accord sur les essais souterrains ne s'est 
pas encore fait, mais les trois puissances ont ex-
prim~ le d{lsir d'y parvenir. 11 faut done trouver 
une solution au probl~me en suspens, celui de la 
v~rification; ll. cet {lgard, il semble que les diver-
gences se soient att~nu{les depuis l'an dernier. 
11 ressort des d{lclarations des repr{lsentants des 
Etats-Unis et de I' Union sovi~tique que le seul point 
restant ll. {llucider est celui de I ·~tendue et du type 
des v~rifications ll. pr~voir. Cette question ne saurait 
~tre tranch{le au cours de la pr{lsente discussion, 
mais la Commission pourrait adopter une r{lsolution 
recommandant aux puissances parties aux n~gociations 
de se mettre d'accord sur des mesures de v{lrifica-
tion, dans la mesure ou elles sont n~cessaires pour 
fournir !'assurance appropri~e que les dispositions 
d'un trait{) interdisant les essais nucll\aires souter-
rains seraient respect{les. 

22. En jetant un regard sur les 12 derniers mois, 
commen<;ant avec la grave crise des Antilles, on 
peut dire que la raison et le sens des responsa-
bilit{ls ont triomph(!\. 11 convient notamment de faire 
figurer ll. l'actif de cette p~riode l'{ltablissement 
d'une ligne de communicationdirecte entre Washington 
et Moscou pour utilisation en cas d'urgence, la 
conclusion d'un trait~ interdisant les essais d'armes 
nucMaires dans trois {)1(!\ments, !'impulsion nouvelle 
donn{le aux ~changes commerciaux entre l'Ouest et 
l'Est, un certain d~gel dans la guerre froide et !'a-
doption ll. l'unanimit~ d'une r~solution tendant ll. ne 
pas mettre sur orbite, ou installer dans l'espace 
extra-atmosph~rique, des armes de destruction mas-
sive. 11 s'agit lll. d'un engagement de paix dans 
l'espace qui ne deviendra vraiment universe! que 
lorsqu'il sera appliqu{l {lgalement ll. la Terre. 



30 Assemblee generale - Dix-huitieme sess}on - Premiere Comn.l_i_s_s_io_n'---------

23. Cependant, si la menace s'est estompee, e!le 
n'a pas encore completement disparu: trop de confhts 
existent encore et trop de differends n 'ont pas re<;u 
11 ce jour de solution pacifique. Les objectifs 11 
fixer pour l'annee 11 venir doivent done etre am-
bitieux et realistes. lis doivent comprendre la con-
clusion d'un traite interdisant tous les essais d'armes 
nucleaires dans tous les milieux, un accord sur des 
mesures connexes dans le domaine du desarmement, 
!'extension et !'intensification des relations commer-
ciales mondiales et !'application hardie de methodes 
de reglement pacifique en vue de mettre fin aux 
differends recents ou anciens. Si l'on vise ces 
objectifs avec courage et determination, il sera pos-
sible d'Mifier un monde pacifique regi non par la 
force mais par le droit. 

24. M. BENITES (Equateu:r) declare que le traite 
d'interdiction partielle a li.bere l'humanite de l'un 
de ses plus horribles cauchemars, en ecartant le 
danger des retombees radiio-actives. Tout~fois, ~e 
traite est loin d'~tre parfait; en effet, 11 ne he 
pas toutes les puissances nucleaires, il peut et~e 
facilement denonce et il permet encore des essa1s 
souterrains, et done la mise au point de nouveaux 
types d'armes nucleaires ou le perfection~ement 
des engins dej11 existants. II est done de I'mter~t 
de tous les Etats, grands ou petits, d'Hendre cette 
interdiction aux essais souterrains afin de mettre 
fin 11 la course aux armements nucleaires. 

25. A cet egard, les Nations Unies ont 11 remplir 
un devoir urgent auquel elles ne sauraient se sous-
traire. Dix-huit ans ont passe depuis la creation 
des Nations Unies et !'explosion des premieres 
bombes atomiques, et pourtant la seule chose qui 
protege encore le monde, c'est la crainte reciproque 
des grandes puissantes atomiques devant les forces 
de destruction qu'elles deti€mnent. Des bombes dont 
la puissance totale depassait 390 megatonnes ont 
explose entre Ie debut des essais atmospheriques, 
en 1948 et la fin de 19Ei 1; il en est resulte une 
augment~tion des radiations dans des endroits fort 
eloignes des polygones d'essais. En m~me temp~, 
on a nettement (~tabli qu'il existe un rapport etr01t 
entre certaines maladies mortelles et le degre 
de radiation ou <:!'absorption d'isotopes radio-actifs. 

26. Le monde entier a pris peiJ.r devant le danger 
que presentent les retombees radio-actives, et pres 
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de 10 000 savants appartenant 11 plus de 40 pays 
ont envoy~ une p~tition au Secr~taire g~n~ral, en 
1958 demandant que les essais d'armes nucleaires 
soie~t d~clares ill~gaux. Depuis lors, Ia question 
est inscrite chaque annee 11 1 'ordre du jour de 
1' Assemblee generale. Le traite d'interdiction par-
tielle, malgre tous ses defauts, fait done beaucoup 
pour liMrer l'humanite de la peur atomique. 
27. Resumant les vues de sa d~Iegation, le repre-
sentant de 1 'Equateur dit en premier lieu que le 
probleme de !'accord entre les puissances nucl~aires 
sur 1 'interdiction des essais souterrains est dans 
une large mesure un probleme de confiance; sans 
confiance, il est difficile d'organiser une inspection. 
A I'heure actuelle, !'Union sovi~tique ne semble pas 
pouvoir accepter l'idee d'une inspection, mais ii 
faut esperer que de nouvelles propositions lui per-
mettront eventuellemnt de reconsiderer son attitude. 
Les Nations Unies, organe de !'opinion publique 
mondiale, doivent poursuivre leurs efforts dans ce 
sens. En deuxieme lieu, le probleme de !'interdiction 
est intimement lie 11 celui de la detection. Or, il 
ressort d'expos~s faits par des savants sovi~tiques 
et britanniques a la r~cente Assemblee g~nerale de 
1 'Union geodesique et geophysique internationale, 
qu 'il existe 11 1 'heure aetuelle une possibilit~ _de 
distinguer a longue distance les mouvements Sls-
miques des essais souterrains. II faut done s'em-
ployer dans toute Ia mesure possible 11 favoriser 
l'echange international de renseignements scienti-
fiques en vue de parvenir 11 un accord sur des 
moyens pr~cis de detecter les essais souterrain~, ce 
qui rendrait toute inspectio~ inutile. En trois1eme 
lieu, la delegation de l'Equateur est prMe 11 appuyer 
tout projet de resolution vis ant 11 renforcer I 'accord 
actuel entre les grandes puissances sur 1 'interdiction 
des essais nucleaires en etendant son application aux 
essais souterrains; elle estime que des conversations 
devraient se poursuivre 11 cet effet au sein de Ia 
Conf~rence du Comite des dix-huit puissances sur 
Ie desarmement. Enfin elle considere que, si le 
traite d'interdiction partielle rev~t une importance 
rMuite du point de vue du desarmement general 
et complet- puisqu'on peut encore effectuer des 
essais souterrains- il n'en a pas moins largement 
contribu~ 11 la d~tente et a surtout permis de lib~rer 
I 'humanit~ du tres grave danger des retombees 
radio- actives. 

La seance est levee 11 16 h 30. 
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